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ONSEIGNEUR» 



Je vous raporce les premiers fruits d'une 
«Sùdeque vousm'avés infpinje, & dont je 
vous dois par confequent le - progrès. Le? 
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'% -Differt/ttim 
Médailles antiques me paroiffoient tout ati 
plus l'objet d'un noble amulement , lors- 
que je vis le riche Cabinet que vous en ■ 
avez formé. A l'afpect de ces trefors mon. 
ame fut émuë ; voir examiner , admirer 
furent pour moy des occupations iuccef- 
Jîves, &: celles dont jeme louviens le plus 
agréablement: Jefèiuïs une ardeur que je 
n'avois jamais éprouvée , & que je ne puis 
mieux comparer qu'à la fureur poétique, 
puifque j'exprimay fur le champ mon ad.-" 
miracion dans ces - vers-' 

■ Infigne* tjuofamq&tditftr feculatellus* ~[~ ; 
] Um rediiÂvos ;b*c te/ta arc» 'viros x , 

i Wwsùs-feùl ,iA ôi.R se i* à nîeù il > pdui» 
.y^ez- ' ajouter quelque chofe àux irripref- 
iïons que je venois de recevoir. Que n'y 
ajout a tes- vous, point én effet dans Tes en- 
•ttetiens' dont vous m'honorâtes chez ' un 

• Mon illuftre Prélat , * & enfuite dans- ce 
rEvtqJi lieu charmant où vous raflembliez les 

• lc ci- Nayades *avec autant de fuccez que les Mu- 
wis4-° ^ cs - que n 'y ajoutez-vous pas encore par 

vos precieufes Ëc obligeantes Lettres > 

Je crois les remarques fuivantes fur le 
Janus des Anciens, necefl'aires pour facili- 
ter l'explication d'une infinité de Médail- 
les où on le voit reprefenté avec des dif- 
férences elfentielles. Cette matière triviale 
çn apparence , n'a prefque pas été ébau- 
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7 ■ 

fur le Jànus ii« Anciens. lu. ; 
chée par les Antiquaires , & je me trouve 
ainfi dans un champ libre pour la traiter. 
Heureux ! fi vôtre approbation aflure la 
dettinéede mon ouvrage. 

Les Anciens nous débitent tint de fables 
furTorigine de leUrjanusque l'onnefçait 
prefqueceque l'on en doit croire, Berofe 8c 
Caton veulent qu'il foit fils dii Ciel 8c 
d'Hécate ; Denis d'Halicarnaffe , 6c Au- 
rele Victor en parlent différemment ; ce 
dernier en fait ainfi l'Hiftoireou le Roman, 
Eri&hée Rdy d'Athènes avoit une fille 
parfaUement belle nommée Creufe ; Apol- 
lon épris de fes charmes, la rendit fenfi- 
ble , 8c JahUs fut le fruiede leur tendreflb. 
L'avanture n'éclata point , 8c pour la ren- 
dre encore plus (êercte on envoya le petit 
Janus à Delphes où il fut élevé. Cepen- 
dant Eridhee maria fa fille à Xiphée qui 
n'en pouvant avoir des enfans alla jufte- 
menta Delphes confulter l'Oracle d'Apol- 
lon pour enoifir par fon ordre un fuccef- 
feur que la nature lui refufoic. Le Dieu 
ne manqua pas de lui ordonner d'adopter 
le premier enfant qu'il rencontreroit le 
lendemain i 8c de faire trouver Janus fur 
fes pas: Xiphée l'adopta, 8c le chérit ve^ 
rkablement comme un prefent qu'il avoit 
reçu des Dieux. 

C'eft-la ce que les Auteurs nous difent 
de plus pofitif lur l'origine de Janus , quoi- 
qu'-Aurele Victor ne veuille pas lui-même 
A ij 
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4 Dîjjertatton 
la garantir > mais cette incertitude importe 
peu à ceux qui fe lbnt rendus auiïi illuftres 
par la grandeur de leurs actions : on peut 
alors choifir à fon gré parmi les Dieux, ou 
les Héros , les auteurs de fa naiflance. 

£» vaîti un lâche efprit voudrait v»m démentir, 
Eiftvotts nenyiitês j 'vous en devés fortir. 

Defpr. Sat. V. 
A cela prés les Hhtofiens conviennent 
que Janus étoit Grec, & qu'impatient de 
Irgnaler {a valeur, il fe mit à la tête d'une 
jeuneffe vagabonde , pa (Ta la mer, Se vint 
aborder en Italie, dont il dompta lespeu- 

Îles barbares , &C fut le premier Roy des 
,atins , ou plutôt des Aborigènes dont les 
Latins font lortis. Ileut loin <T affermir par 
lafagefle de fes loix une authorité qu'il ne 
s'écoit acquîfe que par la force des armes. 
11 policea les mœurs fauvages des anciens 
habitans , & pour leur infpirer un efprît 
defocieté, il les obligea de bâtir une Ville 
fur le mont qui retient encore aujour^ 
d'huy le nom de Janicule. lien traça lui- 
même le Fomerium , c'eft-à-dire, l'enceinte 
avec beaucoupdecirconfpeclion & de cé- 
rémonies , afin que ce fut un lieu facré Se 
inviolable ; 8c Plutarque nous apprend que 
Romulus prêt de bâtir la Ville de Rome 
fit venir des Tofcans qui avoient foigneufe- 
ment confervé la tradition de tous ces my- 
Jteres , pour les obferver en jettant les 
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furie Jatmiks dation. f 
premiers tondemens de fofl Empire. Janus 
tic élever dans fa nouvelle Ville des Tem- 
ples & des Autels pour les Dieux j il in- 
ÎHtua des Sacrifices en leur honneur, donc 
il prelcrivic la forme , & ce fut , dit-on , F ^. P ;,. 
pour ce feul ufage qu'il enfeigna à les peu- 
pies celui du pain & du vins il perfec- f—h. 
tionna enfin tous ces établiflemens par la 
lage précaution qu'il prie d'empêcher la 
profanation des Temples. Si de faire trou- 
ver à chaque particulier un azile allure dans 
fa maifon par le moyen des portes ,- des 
ferrures , & des clefs , dont on lui attribue 
la première invention; ainfi les portes que. 
les Latins appellent Januœi & les Portiers n« r ^. 
Jsnitores ont vifiblcment tiré leur nom de f^*™' 
Janus qui étoit leDieututelaire des uns.& 
des autres : C'eft parcette raifort qu'on le 
reprefente quelquefois ayant un bâton & 
une clef à la main > Dc-là vient au Aï le nom 
deCa#tf'que les Poètes lui ont donné, Nenujles i,f -7. 
abjijlit limine Jttmu , dit Virgile , & ce n'eft 
pas une épithetc qu'il mette au hazard , 
puifque les inferiptions antiques le nom- 
ment de même , comme on le voit parculle- 
cy tirée du recueil de Grucer. 
CVS. IANO. SAC 
L. OCTAVIVS 
C. F. CRASSVS 
L. C. OCTAV1 L. F 
MAKTIAL1S, ET |i . 

MACER. |l . , 

A B| 
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6 Bijfertatim 
IFJIL Sacur ne chafle de l'Arcadie par fon fils 
y°.,ZZ' J u P' ier ' vmr f* réfugier auprès du Roy. 
oJ/p-f», Janus , qui ne Te contentant pas de lui faire 
^'7«- /s un favorable acciieil partagea avec lui tou- 
«î*;/ * te ^ puiffance. Je croirois volontiers que ce 
ïïiaî" ^ ut ^ ous ^ e ^ e S ne ces Princes que l'âge 
v.i|. d'or parût fiir la terre, fi de célèbres Au- 
£ aa ' ' teurs ne nous apprenoiçnt qu'ils furent les, 
premiers qui ïntrodui firent l'ufage de ia 
monnoye , en imprimant furie rnetail cer- 
taines marques qui lui donnaient une va- 
leur particulière , & ç'eft une chofe encore 
indécife de fçavoir fi cet art a été plus utile 
Bifi.**>. que pernicieux aux hommes. Pline charge 
W-u' de prefque tous les Crimes du gepre humain, 
celui qu'il accufe d'avoir le premier fait fa- 
briquer des deniers d'or ; Ovide en com- 
pare l'ufage à celui du fer émoulu , Çc dit 
qu'il eft encore plus dangereux. 

t™ r t J>uetqtu foi/ donc du fer te dangereux ufage , 
fZZÏ, - " pf&M qu'en fait de l'or l'tft fowvznt d'à- 
■mwhu yantage. 

* Et Virgile déplorant le malheur du jeune 
Poîydore s'écrie avec étonr.ement. 

Hzi,*"'* Àvidefaim de l'or qui renée les humains , 

. Decsmbien de forfaits as-tu fmllt leim m/tms\ 

%Ji ^ a ' s revenons à Janus, ce Prince chéri 
«TJ,' ?C refpedé de fes fujets» fut le premieç 
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far le Janus dts Anciens, 7 
Roy que les peuples déifièrent aprésfamorr, 



de toutes leurs prières lui étoit adrefle , 
perfuadésque ce n'etoit que par. lui. qu'ils Si."" 
pouvoient avoir accès auprès des autres 
Dieux , & ils faifoienr les premières liba- lo- 
tions en fon honneur, afin qu'il prefentâu ¥'$L 
pour eux le refte du Sacrifice aux Divi- ■«"','•/- 
nités qu'ils invoquoienr. Enfin pour con- 3î 
ferver plus facilemenc la mémoire da cen 
jlluftre Bien-faicteur, ils mirent fonimage 
for fa monnoye , &. le reprefenterent ainfi. ■ t, ' 



Ces deux têtes adoflees forment naturel , . 
leroent un fymbole de vigilance & de pé- 
nétration. Caraâere fans doute particu- 
lier de Janus , qui par la cohnoiflance des 
chofes paflëes , jugeoit 'parfaitement de 
celles qui dévoient arriver , ce qui a fait 
dire agréablement à Ovide 

A iiij 



I ' Dijfertatio» 

Jane biceps anni tacite l&hentis mga 
Seins de fuperis qui tu» terga vides. 

ïaft. Lib.r. 

On rend beaucoup d'autres raifonsmy-- 
ftexieafes de cette double tète, Ôi l'envie 
que chacun a eu d'en donner de particu- 
lières de fa façon , en a produit de tres- 
ridicules . En ufFet je ne penfe pas que per- 
fonne debon fens s'imagine avec Rhaboa- 
mis , qu'on ait donné cette forme aux Sta- 
tues de JanuS) parce que les hommes lui 
adreflbient leurs prières d'un côté , & les 
femmes d'un autre. Ceux qui veulent tout 
réduire aux idées naturelles , prétendent 
que de ces deux têtes l'une eft celle deja- 
Jius , l'autre celle de Saturne que l'on a ainfi 
adoflees & gravées fur les Médailles pour 
être un monument éternel de l'étroite union 
de ces deux Princes , qui regnoient eniem- 
ble for les mêmes peuples. Ce fencimenc 
tout ingénieux qu'il eft a Ces difficultés , & 
c'en eft une tnjs-corvfîderable que d'expli- 
quer furie même principe l'emblème du Ja- 
nus à quatre têtes qu'on trouve reprefemé 
for pluiieurs monumens antiques. Ondît 
que ce fut à la prife de Falerie Ville de 
Tofcane , que les Romains trouvèrent une 
toile Statue de Janus , qu'ils l'emportè- 
rent ,ou du moins qu'ils en firent faire une 
femblable à Rome, où ils l'adorèrent fous 
cette forme, Augufte lui fit bâtir un Tem- 
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fur le Janus des Anciens'. $ 
pie magnifique , quarré dans fa figure, 8c 
ayant une porte à chacune de fes faces i 
On voit encore à Rome les précieux reftes 
de ce Temple, auffi-bien que de ces Statues 
à quatre têtes , auprès du pont qu'on a nom- 
mé pour cette raifon Di Jihtxtra Cap , & 
qui s'appelloit anciennement le pont Fa- 
brice. Enfin cette Médaille d'Hadrien eft 
une preuve fenfible du culte que les Ro- 
mains rendaient à Janus lous le nom de 
^uadriftem, & de la figure qu'ils lui don- 
naient. 



Aquiattribucra-t-on ces quatre têtes? 
ne dira-t-on point que ce font celles de Ja- 
nus , de Saturne , de Romoîus Si de Nu- 
ma ? car il faut d'abord trouver dans ce 
iîftême quatre célèbres perfonnages pour en 
réunir au befoin les quatre têtes fur un 
feul corps. N'y a-t il pas plus d'aparence, 
& peut-être de vérité, que Janus eft ici le 
fymbole du mondé entier, & que fes quatre 
têtes marquent les quatre élemens qui le 
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nijfemtttoTt 



campofent ; s'il émit sûr que les Anciens 
en eufl'enc connu , comme nous, les quatre 
parties, l'aHufionferoit plus brillante.' 11 
n'eftpas moins vrai-femblable qu'elles dé- 



l'année , fie à- laquelle Jacus préhdoit chez 
les Romains ; auliî on voyoit douze Autels 
dans le Templede ce Dieu qui répondoient 

■ aux douze mois , fit les doigts de fa Sta- 
. cucétoient dil'pofez de manière qu'ils ex- 

firimoienc le nombre de 355, qui étoitee- 
ui des jours dont Numa avoit composé 

■ l'année. D'ailleurs Comuficius * après Ci- 
, ccron * dérive le nom de Janus du latin 
- ht , fie de fon gérondif Emda , d'où l'on a 

formé tenus comme qui diroit Emus , &c le 
mot Annus an , année, ne peut avoir d'autre 
étymologie. 

. Ainfi le Janus à quatre têtes reprefenté 
au revers d'Hadrien , exprime admirable- 
ment le bonheur de fon Empire , cette fé- 
licité , Tdicws [xeuh ,feUcitas temporum,&£fe- 
HcU tempera, exprimée fur d'autres Mé- 
dailles par les génies ou figures fy mboliques 
des quatre faifons. 




M- ■ 




v. 
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furie Janus des Anciens. n 
Pouvoit-on confacrer à la mémoire d'Ha- 
drien un plus beau monument que celui- 
ci i qui nous invite à chercher ion éloge 
dans un paralelle glorieux avec Janus îfuc- 
ceûeur d'un Prince belliqueux ; il fe conten- im 
ta de jouir du fruit de fes conquêtes fans 
fongera les étendre j il aima mieux gaigner 
le cœur An Rois fes voifins que d'accroître 
fon Empire de leurs dépouilles , & fi fes ar- 
mées ne le rendirent pas fameufespar le gain 
de plufieurs batailles, & la prife de plu- 
fieurs Villes, loccafion feule leur man- 
quât. Le Prince qui les tenait toujours en 
haleine , &: qui leur faifoit obferver une 
exaifte difcipline au milieu d'une paix pro- 
fonde , pouvoir tout etperer de leurs efforts 
dans les temps les plus difficiles. C'eft ce 
que nous apprennent fes Médailles, où il 
cil reprefemé i la tête de fes troupes , avec 
cette infeription Difcipline ou Difcipulhtaitug. 
Et ç'eft peut-êtrepar raportà cette obfer- 
vation de la difeipune militaire , au milieu 
de la paix que le pacifique Janus tient ici 
une pique à la main j mais la difcipline ci- 
vile n'occupa pas moins Hadrien -, il donna 
pour ainfi qire une nouvelle forme à Tor- 
dre des Sénateurs , & à celui des Chevaliers 
Romains) il établit quatre perfonnages Con- • 
fulaires dans l'Italie pour y rendre lajufticej 
enfin il exerça luy-même , quoiqu'Empe- 
reur,la prêture dans l'Hétrurie, ce qui 
n'efl pas indiffèrent à nôtre fujec, puifqUfc 
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1 1 Dijfertatim 
c'efl: precifément iur les peuples de cette 
contréeque régna Janus , que ce furent eux 
qui lui rendirent le premier culte, Se qui 
le peignirent à deux & à quatre vifages. 

Sicette manière de rcprefiinter Janus qui 
devint fi familière aux Romains , eft un 
fymbolede vigilance 8c de pénétration , il 
convenoit fans doute à Hadrien qui fe glo- 
rffiokde pofleder au fuprême degré ces ra- 
lens merveilleux, 6c fi on veut mêler tant 
foit peu de critique à tant de louanges, ce 
fymbole couvroit affez honnêtement l'in- 
quiétude 5c la défiance naturelle dont l'Hi- 
itoire l'accufe , en difant qu'il avoit des 
émiffaires de tous cotez pour épier les ac- 
tions d'un chacun, §£ 1 informer de tout. 
C'eft ce qui empêcha Suétone de joiiirlong- 
t*ms des faveurs fecretesde Sabine, quoi- 
que fon emploi lui donna un accès dans la 
maifonde 1 Empereur, qui pouvoit bien ca- 
cher leur intelligence. Spartien nous ap- 

Erend qu'un jour ce Prince reprocha à un 
omme des chofes fi particulières, que ce- 
lui-ci étonné lui répondit, £>uoi ma femme 
■vous A-i elle écrit cela ; 

Remontons à l'origine Latine du nom 
de Janus , que Ciceron dérive du ver- 
be Ire, aller, marcher, &c. tjaod *b eundo 
dedufium ejl, Janus qtt#fi Fanas, Ôcnoustrou-r 
verons dans cette étymologie quelque cho- 
fequi convient particulièrement à Hadrien, 
& dont l'application ne fçauroit être plus 
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fur le JabûS des Amiens. ■ 13 
hcureufe. Je dois cette remarque à un fça- u p. <te 
Vantjefuite, dont il y a peu d' Antiquai- £. 
res qui ne connoiflenc le mérite Si l'hon- 
nêteté. 

Le ]anus qu'on voit au Revers d'Hadrien 
la pique à la main, & prêt à marcher , 
nous avertit de ce que cet Empereur a fait 
de plus beau 5c de plus fingulier pendant 
le temps de Ion Empire } c elt d'en avoir 
vifité lui-même toutes les parties Scies Pro- 
vinces Jcs plus éloignées. Sur combien de 
Médailles ne lit-on pas Aàvtntui àug. Afritd, 
BithinU,CafpadocU, DÂÎmathl , Gallïx, Hiipanié, 
Juâttt,Mœft£ , PatipbilUt SyrU , ThmcU, Sic. 
carj'en pourrais encore compter plus d'une 
fois autant ? En parcourant tain de païs » 
il n'y en eue point à qui fa prefCncene fut 
Utile; il punit feverement les cbneuflions 8c 
les violences de ceux qui préfidoiede dans 
les Provinces ; il fit réparer les Temples 
ibatfls , les Villes ruinées, & s'aflura par 
routde la fidélité des peuples par le nom- 
bre de lès bien-faits. De là viennent les 
Titres pompeux qu'ils lui donnèrent par 
reconnoi fiance de Reptuw ArmcnU.Briianmx, 
Dacti , Nicomediœ , Fstrthï&^SumsMU , Sec. Et 
enfin celui de Refttutor Si de Ucuptetetor Orbii 
Terrât um. 

Les voyages continuels d'Hadrien lui 
firent donc bien mériter le nom d'Emus, puis 
qu'il alloit Se marchoit toujours. Cetexer- 
ciceétoit pour lui un divertiflement , il fai- 
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14 Differtatiov 
foit des 10. milles par jour à pied & têic 
nue dans les faitbns les plus rudes, 6c les 
climats les moins tempérez : Florus qui n'é- 
tok pas d'humeur à en faire autant s lui." 
écrivit à ce fujet. 

Sgo taîo Cttf*r tffe , 
Ambulare per Sritanno! , 
Scythicas fati frtùms, 

Onfçait la réponfe plaifante que Iuy fie. 
l'Empereur , qui fê piquoit d'exceller en 
poëfie comme en toute autre chofe; ce fut 
dans l'annéede fon troifiéme Confulat qu'il 
partie pour aller vifiter les Provinces de 
l'Empire , Se l'infcription COS. III. qu'on 
lit fur le revers de fa. Médaille autour du 
Janus , peut être regardée comme l'époque 
de ces voyages célèbres dans l'hiftoire.quoi 

?iue je ne veuille pas affurer qu'elle ait été 
râpée dans ce tems-là, remarquant qu'Ha- 
drien qui n'a été Conful que trois fois, Se 
qui n'a exercé fon troifiéme Confulat que 
pendant quatre mois , a cependant pris la 
qualité de COS. III. fur la plus grande par* 
tie de (es Médailles pendant tout le refte de 
fon Empire , c'eft-à-dire , pendant plus de 
dix-neuf ans après avoir rempli cette di- 
gnité. 

Ce feroit entrer 4ansune differtation étran- 
gere,que d'examiner ici, fi ce que nous pre- 
nons pour .un Janus à quatre têtes au re- 
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fur le Janus des Anciens- i J 

Vtrs d'Hadrien n'eft point le Géryon delà 
fable i llfuffit pour le déterminer de fça- 
voir ce qui donne lieu à ce fentiment. 

Géryon était Roy des lues de la côte 
d'Efpagne que les Anciens nommoient Ba- 
léares & Ebulê } & qu'on appelle aujour- 
d'hui Maïorque, Minorque, & Yvica ou 
Eviffè. Ces trois Royaumes pofTedez par 
un feul Maître donnèrent occafion aux 
Poètes de feindre que Géryon avoit trois 
têtes. Hercule informé de fa tyrannie, & 
de la cruauté qu'il exercoit envers les Etran- 
gers qui abordoient dans fes Etats, y alla 
pour le combattre , le vainquit, & emme- 
na fes troupeaux à Gadir Ville de la Béti- 
que, qui eft Cadix en Andaloufie, où ces 
peuples redevables à la valeur 'd'Hercule, 
lui dédièrent un Temple fous le nom d'Her- 
cule Gadicain. 

Hadrien né de parens originaires de ce 
pays-là affecta de prendre pour modèle 
de fes actions le Héros qu'on y reveroit , Se 
reçût avec plaifir le luraom d'Hercule 
Gaditain. On le voit reprefente fous fa fi- 
gure, avec le titre d'Hercules Gaditams , au 
revers de cette Médaille d'or du Cabinet 
du Duc d'Arfchot, Il tient fa mailuë d'u- 
ne main , & l'on prend ordinairement 
pour des Pommes du jardin des Helpé- 
xides , ces trois efpeces de petits globes 
qu'il tient de l'autre , & qui pourroient 



i6 DiffertMim 

bien être les trois têtes de Géryon qu'il 

avoit abatucs. 




Ceux qui veulent fiibftmier le Géryon àii 
Janus £)aiUnfrons , tirent de là les preuves 
de leur fentimenr. La quatrième tête de Ja-» 
nus peut être cachée derrière les autres > 
mais il eft toujours sûr, difent-ils, qu'on 
n'en diftingue que trois à la figure qui elt 
au revers d'Hadrien : Ce fcul afpeft pré- 
vient en faveur de Géryon j fa défaite qui 
fut l'exploit de l'Hercule Gaditain , Se la 
comparaifon d'Hadrien avec ce Héros > 
donnent un nouveau poids à la conjecture i 
Elle femble enfin cor.iirmée en ce qu'on ne 
trouve le Janus à quatre têtes au revers 
d'aucun autre Empereur j il n'en a que deux 
au revers d'Antonin dont les fpéculations 
en auroient bien rempli quatre. 

Rien n'efl: plus ordinaire que de trouver au 
revers des Médailles du Janus à deux têtes , 
un vaifleau , Si quelquefois la prouë ou la 
poupo 
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fur le jfanu's dei Anciens. ij 
bdupe feulement. Différences qui viennent 
plûcôc de l'idée des Monétaires que d'aucune 
autre raifon particulière j fie ce type tou- 
jours le même* à peu de choie prés , a fait 
croire à quelques-uns qu'il falloit ra por- 
ter à Janus l'art de la navigation. L'opi- 
nion communeeft cependant que ce vaifleau 
marque feulement fon heureufe arrivée , ou 
celle de Saturne en Italie, comme Ovide 
l'alTure expreffémenc par ces vers: 

At bon&jmfteritnspupfimfvrmiivit in xfa 
Bslfitis adventum tepûmta Dei. 

'ïaft.lib.n 

Pliïtarque accoutumé à moralifer fur Dl , [ho _ 
iouteforre deiujets.en rend une railbnbien ^ in *°" 
différente; il prétend que les Tofcans ont ^=M'- 
été les premiers qui ayent marqué fur leurs 
monnoyes un vaiffeau au revers de Janus s 
en mémoire des grains que ce Prince leur fit 
venir en abondance de par delà les mers 
dans un tems de difette : mais à prendre 
ainfîles chofes dans un lêns allégorique , il 
n'eft perfonne qui ne fe faffe un fiftême fur 
tout ce qu'il voudra. 

Au relie je ne dois pas oublier celui de 
quelques Modernes qui raffemblans toutes 
ces cîrconftances , fe perfuadenc que le Ja. 
nus de la fable eft le même que le Noé de 
l'Ecriture. Soutenus de l'autorité de Vof- 
fiuîj &. de quelques autres, ils dérivent le 
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mot Jailus de l'Hébreu Juin, Si même ci 
Grec oÎVoï qui fignifie vin , dont nous re- 
connoiûons que Noé a le premier trouvé 
l'ufage. Les deux têtes qu'on donne à Ja- 
nus conviennent parfaitement à Noé com- 
meà un homme qui avoit vû le change- 
ment le plus confiderable qui foit jamais 
arrivé au monde, & pour ainfi dire, deux 
mondes diffèrens , l'un avant i l'autre après 
le déluge. Le vaîfleau prefque toujours gra- 
vé au revers de Janusfe peut aifément rapor- 
ter à l'Arche dans laquelle Noé , & tou- 
te fa famille trouvèrent leur falut lorfque 
les eaux du Ciel couvrirent la furface de 
la terre. 

Si cette opinion a des partifans elle n'a 

Sas moins d'adverfaircs ; les uns s'efforcent 
éprouver par des raifonschronologiques 
que Noé étoit mort long-temps avant Jl- 
nuS[ d'autres objectent que le vaifleau gra- 
vé à fon revers n'a aucune reflemblance â 
l'Arche q\ie Moïfe nous a décrite j d'autres 
enfin attaquent la prétendue origine du mot 
Janus tirée de l'Hébreu fain , 6c du Grec 
ihtç fignîfiant vin; ils remarquent d'abord 
que cette étymologie n'eft raponée par au- 
cun Ancien ; d'ailleurs le vin, difent-ils, 
fi recherché des hommes, & cultivé avec 
tant de loin par ceux qui en ont l'ufage , 
étoitfMu raport de Denys d'Halicarnalle Se 
de Pline ) extrêmement rare en I talie , fous 
le Règne d'Afcagne, ôc fous celui de Nu- 
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fur l^mis dis Anciens î$ 
ïria î Afcagne cependant regnoir à Albe plus 
de huit cens quatre-vingt ans après Janus, 
Ôc Numa regooit plus de quatre cens cin- 
quante ans après Afcagne. Cette étymola- 
gie n'eft donc Mon eux qu'une vaine fub- 
rilité i Se fi Janus ayoit planté Se enfeigné 
l'art de cultiver la vigne, fon fruit après 
un fi grand nombre d'années n'auroit pas 
été fi rare dans un païs qui lui eft auffi 
propre que l'Italie. 

Pour moi je laide A ceux dont tes con- 
jectures font naturellement fi ingenieulês, 
la liberté de les faire valoir impunément; 
Ce n'eft pas que je doute que les Payens 
ayent eu une entière connoiflance des li- 
vres de Moïfe , & qu'ils n'ayent fouvenr, 
puifé dans ces falotes veritez le fujet d'une 
infinité de fables habilement déguifées fous 
des circonftances & des noms inventez à 
plaifir j on reconnoît ailément ces fources 
divines dans les ouvrages de Platon pour 
la morale , & dans ceux d'Ovide pour- 
l'Hiftoire ; mais la tradition feule a fuiK 
pour leur conferver l'époque , & la vérité 
du Déluge, qui s'eft pour ainfi dira long- 
tems fait ientir par elle même , Se que 
les fils de Noé aprirent à leurs defeendans 
dans toutes les parties du monde: Nous 
en avons une preuve bien authentique par 
les Médailles rrapées à Apamée Ville de 
Syrie , fous les Empereurs Septime Severc, 
& Philippe , où l'hiftoire du Déluge eft 
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auffi artiftement reprefentée qu'on le puifla 

iouhaiccr. 




11 y a même unechafe Gnguliere fur celles 
de Philippe , c'eft que les trois dernières 
lettres du moc AITAMEfiN s'y trouvent ren- 
Yerfées , & forment celuy de NfïE ce que 
peu de gens croiront être un effet' du ha- 
"Jfj. zard. On ne peut rien ajoûter à la fça- 
vante Diflertationque M. Fakonierï afaite 
fur ce fujet. 

Ceux qui veulent comme Peucerque Ja- 
nus ne foie pas Noé) mais Javan (on petit 
fils , fe reduifent auffi à l'analogie Javan, 
Jaan , Jan Si Janus qui n'eft pas fort dé- 
cifive. 

On voit peu d'inferiptions autour des 
têtes de Janus , qui font fur nos Médail- 
les : je dis peu , car il y en a quelques- 
unes ; on lit , par exemple, fur une Con- 
Gilaire de la famille Fnria le nom de M. 
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Tourks autour delà, double tête de Janus. 




Et celan'eft pas plus furprenant que de 
voir le même nom , ou celui d'une infinité 
d'autres Magiftrars autour des différentes 
Divinités qu'ils fe choififfoient :pour fu- 
pléer en quelque manière à leur effigie 
même , qu'il ne leur étoit pas permis de met- 
tre fur la monnoye. Quelques Médailles de 
la famille de Pompée.nous réprefentent auifi 
un Janusà deux têtes, & fansbarbe,avecce3 
moisMAG, ou MAGNUS P1US IMP. 




Il eft vray que la plûpaft de.s Antiquaires 
B ii) 
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4i Dt^ertsiiion 
çroyent que ces têtes adoflees fout celles 
du grand Pompée 8c de Sextus fon fils, mais 
la reflcmblance qui les détermine ne peut 
fervir de règle fur cette matière, Scelle n au- 
torife point ceux qui fous ce prétexte vou-; 
droient attribuerindiffererriment à despar- 
ticuliers les Janus fans barbe qu'an trouve 
fur tantdernonurnens. 




Ne pouroît-on pas dire arec beaucoup 
plus d apparen_çe B , .quç_ ce font Diane 8ç 
Apollon qu'on a reprefentez fous cette fi- 
gure, où ils brillent'parunaïrde jeunefle 
fie de beauté qui leureft toujours naturel î 

V'tmw tem* dictte virgim, 
Intenfumpucri dieitt Cynthium-. 

Horat.od. n. Lib. 3. 

On fçait d'ailleurs que prefque toutes les 
Nations , 8c les Romains en particulier , a- 
voient pour eux une vénération fingulière, 
çomme pour des Dieux , dont le pouvoir 
& la proie&ion leur çaroïgoient flnsfa* 
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fur le Janus des Anciens. 13 
ilblcs : auifi voyons-nous qu'ils font les pre- 
miers invoquez dans le Poème qu'Horace fit 
pour être chanté lors des jeux féculaires 
qui furent célébrez tous Augufte, 

Pbdbe , fylvtrumque potens Diana 
0 lucidum cdt dtats , ÔCc 

C'étoit peut-être auffi la feule Diane 
qu'on reprefentoit ainfi comme une Divi- 
nité celelte, Si infernale. J'ajoute à cette 
réflexion que quelques anciens Grammai- 
riens ont nommé Diane Un* , au lieu de 
Diana, & que Nigidius,cité par Macrobe, 
a trei-judicieuièment remarqué à ce tu jet 
que la lettre D. fe met fouvent devant la 
lettre I. pour donner plus de grâce aumoti 
& en adoucir la prononciation j ce qu'il 
confirme par l'exemple de ces mots Latins 
Reditur> Redbibetur, Redintegratitr pour Reitur, 
Rehibetur-, Reitegratur > Si il ne ferait pas diffi- 
cile d'en donner de lemblaMes en nôtre 
langue adjoindre, adjourner-, adjaker, Sec, Je 
trouve même dans l'Index de Keineûusuue 
infeription qui commence par ces mots 

DIV^E IAN^Îi DI VIAN^. 

M. Baudelot à qui l'Empire Numifmati- ,!,:t irf 
que eft redevable d'uric infinité de décou- 
vertes & d'iheureufes conjectures ,,/penfe «*- 
que cette double, tête fans barbe fe peut 
rapporter à U fameufe Accu Laurentia ea 

** Biiij 
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l'honneur de qui on celebroit à Rome des 
Fèces appellées Lauremales , Si ce qui rend 
fa conjecture aulli vraisemblable qu'elle eit 
fmguliere . eft. que la plupart: des Hiftoriens 
distinguent deux femmes de ce nom > l'une 
nourrice de Romulus, l'autre célèbre cour- 
tîfane.qui après avoir inftitué le peuple 
Romain , héritier des biens immenfes qu'elle; 
avoit acquis , difparut au tombeau de la 
première. Je fçai que tous les Auteurs n'ad- 
mettent pas cette diftinftion , & qu'il en 
eft , comme Macrobe, qui allurent que cette 
célèbre proftituée eft la même qui fervit 
de nourrice à Remus & à Romulus, ce qui 
donna lieu à la Fable de dire qu'ils ayoient 
été nourris par une louve, mais un peu 
de fiction fur ce fait - 1A devoit Être du goût 
des Romains, 8c ils n'ont pas été les premiers 
qui ayent ainfi adoflë des têtes naturelles 
par des raiions particulières j on en trouve 
aflez fouventfurlcs Médailles Grecques qui 
leur ont fans doute fervide modèle. Telleefti 
la fuivante deTenedo, raportée par Goltzius 
& légèrement expliquée parNonius. 
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Tenez fils de Cygnus fit naître dans le 
cœur de fa belle mere une paffion fi vive , 
qu'elle n'oublia rien pour l'engager a la fa- 
tisfaire ; mais délêfperant d'y pouvoir réiif- 
fir , elle l'aceufa auprès de Ion pere de l'a- 
voir voulu léduire. Cygnus trop crédule fît 
enfermer Tenez avec Hermicée fa Cœur 
dans une efpece de tonneau , 8c les fit jetter 
à la mer. Les Dieux protégèrent leur inno- 
cence fur cet élément perfide qui les por- 
ta heureulement fur les côtes de I* I fie de 
Leucophrys: les habitans furpris & touchez 
d'un tel fpe&acle reçurent cesétrangers avec 
beaucoup d'humanité 8c de refpeft. Tenez 
régna lur eux, Se 1' I fie changea fon nom 
en celui de Tenedo : Il y fit rendre la 
juftice avec tant de feverité que le Juge 
affis fur fon Tribunal avoir toujours à les 
côtez un Officier tenant une hache pour 
en friper fur l'heure le criminel ou l'in- 
jufte accufaieur j mais la plus fameufe 
Loi que fit Tenez fut celle qui condam- 
noit les adultères à perdre la tête. Legi da- 
teur malheureux en ce que fon fils en fttç 
le premier exemple! 

Ce petit trait d'hiftoire raporté par Sun 
das . & quelques autres, a tait dire à No- 
piusquela double tête qu'on voit fur cette 
Médaille défigne celles: des- deux- coupa- 
bles, & que la hache qui eft aureverselL^ 
l'inftrument de leur fuplrce. C'eft la feule 
explication qu'on en aiç donnée , ,& il pa.- 
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roît qu'elle a été universellement reçue, 
nuifque perfoniie ne s'eft hazardéde la ré- 
futer. Il s'en faut cependant beaucoup 
qu'elle ne (bit aufli jufte Si naturelle, qu'el- 
le eft ingenieufe & brillante. En effet pré- 
fumera-t'on que tandis que tous les autres 
peuples de la Grèce mettoient lur leurs 
monnoyes l'image de leurs Divinïtez , de 
leurs Héros , ou de leurs Princes , les feuli 
TencdiensymhTent celles de leurs adultè- 
res ï que tandis qu'ils marquoient leur hor- 
reur pour ce crime , qu'ils s'efforçoient de 
l'abolir par la punition qu'ils en faifoient, 
ils étalanent avec art l'objet de leurs coupa- 
bles , 2c que ces malheureux raflent en quel- 
que façon dédommagez de la rigueur de 
leur fort par la gloire infeparable de la du- 
rée des monumens qui les reprefentoient ; Je 
croirois plus volontiers que ces deux têtes 
adoflëes font celles de Tenez même & 
d'Hermitée fa Sœur. Leur naiflance , leur 
âge, leur amitié, la conformité de leurs mal- 
heurs , & de leur fortune , tout le perfuade. 
£ U M ab ' Cette Médaille qui n'a pas encore été pu- 
siudsiot. y eo çft peut-être une preuve. 
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Elle a auifi étéfrapée parles habitam de 
Tenedo comme nous l'aprend l'infcription 
TENEAIfïN Et on y voit comme dans la 
précédente deux têtes adoffées , avec cette 
différence qu'elles y font reprelentées dans 
un âge beaucoup plus avancé qui fait dis- 
tinguer fenfiblement les deuxlexes par l'un 
& lautre vifage. Elles font ornées d'un dia- 
dème, ce qui m'empêche de douter qu'elles 
nefoient des têtes naturelles. 

Je ne diffimuleray cependant pas , que l'a- 
mi à qui je dois la communication de ce 
monument , penfe que l'une de ces deux tè- 
tes eft celle de Jupiter, 6c l'autre celle d'u- 
ne Amazone , qui du tems de leur Empire 
avoit régné ou fondé quelque ville dans 
cette I fie dont les habitans ont voulu dans 
la fuiteconferver la mémoire par leurs mon- 
noyes , comme ont fait ceux de Cumes, d'E- 
phefe, de Smyrne, & de plufieurs autres 
villes de l'Afie qui tiroient leur nom & leur 
origine de ces illuftres guerrières. II ajoute KfJlin;j- 
que la hache à double tranchant que l'on 
voit au revers de cette Médaille confirme 
admirablement fon opinion , parce que c'é- 
toit une arme particulière aux Amazones, 
& qu'on la trouve fur prefque tous leurs 
monumens, dont M. Petita fait une fçavan- 
te 8c curieufe recherche j mais il n'eft pas 
moins confiant que les Grecs , les Ro- 
mains, les Gaulois même fe ièrvoient d'une 
hache pour mettre à mort les criminels, ce 
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que plufieurs Nations pratiquent encore 
aujourd'hui, Se il éroit pafle en proverbe 
chez les Grecs de dire TmJmt trfafxvc l» 
hetcht de Temào, pour exprimer un rigou- 
reux fuplice comme on difoit TinSvn «ffija -1 
wnt Teneditu homa en parlant d'un Jugefe- 
vere & inflexible. La Cronique de Flan- 
dres remarque que le Comte Baudouin por- 
toit une hache dans fes étendarts , parce 
qu'il étoit grand juftïcier, 8c que de fort 
teins on fe iervoit de hache pour couper la 
tète aux malfaiteurs ; Ileftvray qu'elle n'a- 
voit qu'un tranchant. C'eft: ce que les La- 
tins apeUoient Seatrh ; telles étoieni les ha- 
ches qu'on portoit à Rome devant les pre- 
miers MagUtrats , 8c qu'on apelle encore 
aujourd'hui huches Consulaires en termes 
de blafon. 

Cette digreifion > M o n s çigneur» 
où m'a engagé la Médaille de Tenedo, 
vousparoîtra peut-être d'autant plus fup- 
portable , que l'explication particulière 
de toutes celles qui ont deux têtes adof- 
fées, entroit allez dans mon projet par 
raport à Janus , fi mon empreflement à 
vous l'offrir pendant le peu de fejour 
que vous avez fait ici , me l'eut per- 
mis. Je pafle donc aux Médailles fui- 
vantesd'Augufte & d; Néron , qui furent 
frapées dans le tems que ces Empereurs 
fermèrent le Temple de Janus. 
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Une Loy de Numa ordonnoit que ce Tem- 
ple fut ouvert pendant la guerre, & fermé L ' 1 - 
■pendant la paix. Macrobe parle ainfi de ce 
qui, y donna lieu. 

Dans la guerre , dit-il, que firent les Sa- „ 
bins pour fe vanger du raviUement de leurs lt 
filles j les Romains s'empreflant de fermer « 
la porte qui eft au pied du Tertre Rimi- „ 
nal, & qu'on a depuis apellée^wa^j elle « 
fe rouvrait d'elle même par trois fois, & « 
comme on'ne pouvoir venir à bout de la fer- < c 
mer ; une troupe armée fe mit à la deffen- „ 
dre , mais elle l'abandonna bien-tôt fur le « 
bruit qui s'éleva que Tatius avoir vaincu» 
tes Romains. Pour lors lesSabins s'effor- « 
çans d'entrer par cette porte , on dit qu'un .c 
gros torrent d'eau bouillante fortic du» 
Temple de Janus ,&que prenant fon cours « 
au travers des troupes ennemies , il en fub- « 
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mergea Si confuma la plus grande partie, 
,, De-là vint la coutume d'ouvrir les portes 
„ du Temple de ce Dieu en tems de guerre , 
„ comme s'il étoit toujours prêt adonner du 
„ fecours a la Ville. 

Le Conful défigné pour commander l'ar- 
mée Romaine, accompagné du Sénat , Se 
des principaux de laVille ; alloit faire cet- 
te ouverture avant que de partir pour fe 
mettre à la tête- des troupes. Virgile nous 
a décrit fon habillement dans cette fonction* 

Jffe . Stuirinali T wbeâ , cinclûque Gnbtm ' 
Jnfignis , referai Striàtntia limina Conful. 

Servius fur cet endroit du Septième livre 
de l'Enéide prétend que Traie* <H>uirin&lis 
lignifie un habillement Roïal ; il s'efforce 
même de le prouver par un paflage qu'il 
cite d'un traité de Suétone De génère vefîium, 
dont inous avons fujet de regreter la perte 
avec celle de beaucoup d'autres ouvrages 
du même Auteur qui ne font pas venus 
julqu'à nous , £c dont il ne nous refte que 
quelques anciennes citations j mais il me 
paroit que les confequences qu'il en tire 
ne font pas juftes; je fuis perfuadé que 
ceux qui prendront la peine de l'exami- 
ner feront du même tentiment, & qu'il en 
auront moins à croire que Trabea Jguirim- 
/«veut dire ici unhabit militaire , car 011- 
trequ'ilconvenoic plus qu'aucun autre à 
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furie Janus des Anciens. ji 
cette cérémonie i Janus fut furnommé Jj)t>i- 
rw^comme qui diroit le Dieu des armées, 
8c cela du mot Jguiris qui fignifioit chez 
les Sabins une pique ou une javeline j On 
invoqua le Dieu Mars fous le même nom , 
Si Romulus ne le porta qu'à caufe de fes 
exploits & de fon humeur guerrière. 

Selon nôtre Poëte le Cont'ul qui en cette 
occafion étoit remarquable par l'habit mi- 
litaire , nel'étoir pas moins par lamanîere 
dont il en tenoit une partie pafl'ée fous le 
bras, s'en faifant une efpece de ceinture, 
c'eft ce qu'il appelle CwcJh Gahino , à lamit- 
nkrt des Gabiens. Parce qu'on dit qu'un jour 
les habitans de Gabies Villede la Campa- 
gne de Rome , fur le chemin Prenefte , étant 
occupez à facrifier à leurs Dieux , aperçu- 
rent tout à coup leurs ennemis quivenoient 
les attaquer. Dans cette extrémité n'aïant 
eu que leloiiîr de ceindre aflez prompte- 
ment leurs robes autour de leur corps pour 
Être plus en état de com barre. ; ils marchè- 
rent a eux , Se les défirent. Le bruit d'une 
telle victoire fe répandit bien-tôt dans les 
Contrées voifines , & les Romains crûrent 
aiTurer un heureux préfage à leurs entre- 
prifes en imitant cette pofturedes Gabiens, 
lorfqu'ils alloicnt donner les premiers in- 
dices de la guerre par l'ouverture du Tem 
pie de Janus. 

Ileftétonnantquedansun efpacede plus 
de iept cens ans, c'eft-à-dire , depuis No- 
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rënionie au commencement de fon cin- 
quième Confulat, (ans que l'hi ftoire en mar- 
que le ftfjecj peut-être n'étoît-ce que par 
oftentation. 

Vcfpafien à fon tour ayant remis les Juifs 
révoltez fous l'obeiflance des Romains, fer- 
ma le Temple de Janus fous fon troifiéme 
Confulat , comme nous l'aprenons de difte- 
rens Auteurs , & fur tout d'Orofe: car les 
Médailles de cet Empereur n'en difent rien. 
11 fut plus foigneux d'y faire reprefenter le 
Temple magnifique qu'il fie bâtir en l'hon- 
neur de la DéeiTede la paix après fa vi&dire. 
Jofcphe i Pline , Suétone 8c Dion en parlent 
comme d'un chef- d'œuvre d'architecture, ÔC 
quoiqu'on n'en découvre qu'une façade fur 
les Médailles, elles foûtiennent parfaite-' 
ment bien l'idée que les Hiftoriensnouscrr 
avoient donnéej ~ 




Mais ce Temple n'étoit pas moins celebri 
par la dépouille de celui de Jerufalem ,■ 
ctofli on l'aToic ehtîÉfaï , fie par le nombre 
C 
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furie JanuS Hes Anciens. 39 
gnifie le milieu de cette rue. Moniteur Da- 
cier qui eft de ce fentiment , croit la chofe 
décidée par un endroit deP.Viftor dansfa 
defcription du 8. Quartier de la Ville & de 
la Place Romaine , où font mis par cet Au- 
teu r , Jani duo , cdebris mercatorum locus, d'où il 
conclut aaejâtms mtdius , doit êtrel'efpace 
d'entre-deux. Ciceron, Tite-Live,8: Sué- 
tone me paroiflent plus décififsen cette oc- 
cafion. Le premier après avoir dérivé le mot 
Jttmtt du -verbe ire, «lier, marcher . Se de fon 
gérondif emdo , ajoute que c' eft pour ce- 
la qu'on appelle des Janus ces arcs , & ces 
portiques fous lefquels on paffe Se repaiTe li 
fouvent. Tite-Live compte plufieurs de ces 
Janus en Portiques parmi les ouvrages pu- 
blics que fie faire le Cenfeur Fui, Flac- 
cusj 5c Suétone dans la Vie de Domitien 
dit que cet Empereur en fit élever à Ro- 
me un fi grand nombre , qu'on écrivit ma- 
lignement fur l'un d'eux : C'enefi affez.. 

Lorfque Numa ajouta deux mois au Ca- 
lendrier de Romulus , il nomma celui de 
Janvier J^nu»rmsta l'honneur de Janus,& le 
premier jour de ce mois,quifemble regarder 
également L'année qui s'eft écoulée , 6; cel- 
le qui commence , lui fut particulièrement 
confacré. Après avoir brûlé de l'encens fur 
fon autei , ôc fait des libations de vin en 
fon honneur , on lui offrait un gâteau falé, 
fait avec de la farine nouvelle , Se ce facri- 
ficc s'appelloit 'jaaual, Ovide nous apprend 
C iiij 
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ne pouvoir demander avec plus de confiance 
à aucun autre Dieu la confervation de fa 
perfonne &: de fa dignité . qu'à celui , tous 
les aufpices duquel il venoit d'en eftre re- 
vêtu. 

Outre les Sacrifices qu'on faifoit à janus 
le premier jour de Janvier j on lui en of- 
froit encore le neuvième du même mois ; & 
on çelebroit enfon honneur des Fêtes que 
les Latins nommèrent Agondi», Plufieuxs 
Auteurs ont voulu rendre raifon de ce fur- 



tiraenti les uns veulent qu'elles ayent été 
ainfi apellées d'une formule aflez ufitée dans 
les Sacrifices, où le Victimaire avant de 
fraper la Victime > en demandoitl' ordre au 
Sacrificateur par ce mot^go»' qui fe pronon- 
çoit aïnfi.pour Agonti Ferient* ou Av*mnt\ 
fraperay-je; D'autres ont crû que îes Ro- 
mains reconnoiûant un Dieu Agonius quj 
préfidoit à toutes les actions, il en falloit 
dériver le mot Agmalt*., outre qu'on dit 
Agere Vi£}imamconà\iin une victime à l'Au- 
tel » & que ceux qui étoient chargez de ce 
(bin s'apelloieot^û»« 5 il en eft qui pour 
former une étymologie plus fimple , difent 
qa'Agonalit* effc pris ici pour Agnulia , parce 
que les agneaux étoient les victimes les plus, 
ordinaires, quoiqu'on n'immolât que des 
béliers à Janus le jourdes Agonales, Comme 
ces Sacrifices fefaifoient furie montj^w»- 
«•/> s'appelloit Agom , on a dit auffi. 
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far le' Janus des Amiens; *X 
Je n'oferois pas aiïurer que les Empereurs 
Romains à leur avènement à l'Empire, pra- 
tiquaflent lamêmechofe, quoy qu'on trou- 
ve dansXiphilin qu'après la more de Pérti- 
nax , Didius Julianus ayant été élii par le 
fuffrage des Cohortes Prétoriennes, ëtque 
le peuple défaprouvant ce choix, dés qu'il 
l'eut appris , Pappella LTfurpateur Se Par- 
ricide, Iorfqu'il alloit lacrinerà Janus. 

M. Vaillant a fait cette obfervation en 
rapportant une médaille de Pértinax avec 
cette Légende fur le revers -■ J A N O 
CONSERVATORI, autour d'une 
figure de Janus à deux têtes debout , qu'il 
croit avoir été frapée à l'occafion d'unfêm- 
blable facrifîce ; mais une médaille fi fin- 
guliere dont on ne trouve d'exemple dans 
celles d'aucun autre Empereur , pouvoie 
bien faire foupçonner a ce fçavam Anti- 
quaire qu'elle avoit été frapée par une rai- 
fon toute particulière, & non pas pour un 
facrifîce ordinaire : Je penfe l'avoir trouvée 
dans la vie de Pértinax même , écrite par 
Jules Capitolm , où cet Auteur marquant 
l'âge de Pértinax , & le tems auquel il fut 
élevé à l'Empire , dit que ce fut le premier 
jour de Janvier ; & qu'il avoit pour lors plus ; 
de foîxante ans. Dans cette circonftance 
s'évanouit tout le mytlerc , les confequen- 
ces en naîflent naturellement, & fe font 
fentir au premier abord. Un Empereurélû; 
dans un jour entièrement confacw; à Janus , 
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ne potrvoir demander avec plus de cjrifiince 
â aucun antre Dieu la conservation de fa 
perfonné &c de fa dignité, qu'à celui , ious. 
les aufpices duquel il venoit d'en eftrc re- 
vêtu. 

Outre les Sacrifices qu'on fâifoit à Janus 
le premier jour de Janvier -, on lui en of- 
froit encore le neuvième du même mois ; Ù 
on celebfoit en fon honneur des Fèces que 
les Latins nommèrent Agmdï*, Plufieurs 
Auteurs ont Voulu rendre raifon de ce fur- 
ifom, &il en eitpeuqai loienr du même Sen- 
timent; les uns veulent qu'elles ayent été 
àihfi apellées d'une formule affez ufitée dans, 
les Sacrifices, où le Vï&imairc avant de 
fraper la Victime , en demandoitl'ordre au 
Sacrificateur par ce mot Ago» qui fe pronon- 
çait ainfi pour Agtmi i Périme? ou Agamnc} 
frapefay-jeî D'autres ont crû que fes Ro- 
mains reconnoifTant un Dieu Aganitts qui 
préftdorc à toutes les aâions, il en falloir 
dériver le mot Agonnlia , outre qu'on drt 
Agert yiftimttm conduire une victime i l'Au- 
tel , Se que ceux qui étoienc chargez de ce 
foin s'apelloient^scj ; il en eft qui pour 
former une étymologie plus fimple , difent 
qu'jft;ii*i/**#ieft prisîci pour Agndi» , parce 
que les agneaux étoienc les victimes les plus 
ordinaires, quoiqu'on n'immolât que des 
béliers à Janus le jour des Agonales, Comme 
ces Sacrifices fefaifoienc fur le mont^ww- 
nzl , qui s^appelloic Agrnms , on a dit aufli 
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qu'ils en avoient tiré le nom d'Agomlia ,ou 
enfin parcequ'ils étoient fuivis de jeux Se 
de combits que les Grecs nomment iywir 
Seroit-ce en ce fens que nous apellons 
Jîgmk ces derniers & vains efforts de k na- 
ture dans une maladie mortelle î 

Si d'un côté nous femmes à plaindre dé 
l'incertitude > où nous laiffent tant d'opi- 
nions différentes , nous avons d'ailleurs 
dequoi nous confoler , puis qu'Ovide qui 
avoit aprofondi la matière, & qui étoit 
de dix - fept Siècles, moins éloigné que 
nous de l'inftitution de ces Fêtes par Nu- 
ma, ne paroît pas. moins embarafle au mi- 
lieu de tant de fentimens qu'il raporte > 
prefque tous à peu prés dans le même or* 
are que je viens de faire. Les Médailles 
qui fervent fi fouvent â réfoudre des diffi- 
cultez de Grammaire , de Chronologie & 
d'Hiftoire > ne s'intereflTent point dans cettè 
difpute ; & je n'en f cache aucune qui puifle 
nousengager à y prendreparci j ainficha- 
cun félon fon goût pourra régler le fort de 
tomes ces opinions. 

Vous en êtes cependant l'Arbitre légiti- 
me, Vous , Monseigneur.) à qui les 
routes difficiles de l'Antiquité font par- 
faitement connues. Ne peut-on pas dire 
que dans ce genre d'érudition , vous n'êies 
pas moins diltingué entre les Sçavans par 
vos lumières , que vous l'êtes entre les Cu- 
rieux , paj: le nembre £c le choix des monu- 
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mens que vous avez raflemblez » 

Ces précieux relies ue font pas entre vos: 
mains undépôt inutile ; toùjousprèt aies 
communiquer) vôtre Cabinet fournit cha- 
que jour de nouveaux fujets à nôtre in- 
itru&ion. Que ne fera-ce poipr , Mo n- 
S e I g neuf.) lorfqqe vôtre amour pour 
la Republique des Lettres confacrera à fon 
utilité l'explication de tant de morceaux 



fi bien d'être le pofléiTeur ? 

Mais Cl vous excellez parmi les Sçavans, 
de quelle manière ne brillez - vous poinc 
dans le fan&uaire de la Juftice ; Elle-mê-. 
me a parlé pour vous, & le Prince attentif 
à fa voix , vient de vous donner le rang 
qu'elle vous deflinoit. Que n'a-r-elle en- 
core quelque chofe de plus grand , pour 
un génie auflï élevé que le vôtre ï Je fuis 





MONSEIGNEUR, 



yfltte tcci.Vumbiç *C ,t(s * 

ofeiïflam fcrïitcUt , 
6ROS D EBOXE 
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